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Globalisation et atomisation 

Des confins ancestraux aux frontières 
individualisées : le droit, le temps et 

l’argent * 

Christopher Pollmann**  

 Frontières et d’autres limites sont sans doute les outils 
principaux pour créer de l’ordre.1 Or, dans la société, l’ordre 
relève souvent, de nos jours, des outils et des paramètres que 
fournissent le droit, la temporalité horlogère et l’argent. D’où 
l’intérêt d’élucider leurs rapports avec la problématique de la 
délimitation. 

                                                 
* Dans : Jean-Luc Deshayes & Didier Francfort (dir.), Du barbelé au 

pointillé : les frontières au regard des sciences humaines et sociales, 
Presses univ. de Nancy 2010, p. 175 à 196 ; 257 à 290 (bibliographie, 
ci-dessous mise à jour en fév. 2011). 

  Sauf indication contraire, les traductions sont de notre fait et 
l'italique vient des auteurs cités. Une première version de cet article 
avait été sollicitée par la revue Cités. Philosophie, politique, histoire 
n° 31, 2007 : « Murs et frontières. De la chute du Mur de Berlin aux 
murs du XXIème siècle ». Pour des travaux antérieurs avec de plus 
amples références, v. notamment “Pouvoir spatial, pouvoir horloger, 
pouvoir de classification. La frontière – un mode de régulation 
‘moderne’ mais aujourd’hui mis en cause ?”, in Cl. Mazauric & J.-P. 
Rothiot (dir.), Frontières et espaces frontaliers du Léman à la Meuse. 
Recompositions et échanges de 1789 à 1814, Presses univ. de Nancy 
2007, p. 7 à 17 ; “La frontière – horizon indépassable de l’humanité 
ou pouvoir objectivé ?”, Revue du droit public et de la science 
politique 1999, p. 481 à 499. 

** Professeur agrégé en droit public à l’Université Paul Verlaine – 
Metz, chercheur à son Institut Droit et Économie des Dynamiques en 
Europe (ID2) et “Émile Noël Fellow” à la Harvard Law School (2001-
02) ; chargé du séminaire “Frontières, autres limites et droit” à 
l’École des hautes études en sciences sociales (Paris, 2005-07) et, 
en 2006, à la Faculté de droit de Fribourg/Suisse. 

1 Cf. Eviatar ZERUBAVEL, The Fine Line. Making Distinctions in 
Everyday Life, Univ. of Chicago Press 1993, notamment p. 1 à 20, 115 
à 122. 
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Il importe préalablement d’ordonner la multiplicité des limites. 
Pour cela, on peut se laisser guider par la question de savoir si elles 
distinguent et « relient du semblable ou du dissemblable »2. En 
découlent deux catégories fondamentales. D’un côté, certaines 
délimitations – nous les nommons frontières – agissent sur des 
éléments semblables et classent donc des « mêmes » (i.e. des 
hommes, des activités ou des objets). Par exemple, les frontières 
nationales regroupent des êtres humains afin de les séparer d’autres 
humains ; les frontières disciplinaires divisent le savoir et les 
activités scientifiques, et ci-dessous, nous parlerons de frontières 
juridiques, temporelles ou monétaires en demandant à ce que le 
lecteur veuille bien accepter ce large recours à une notion d’origine 
spatiale. De l’autre, les limites en tant que bords, confins ou bornes 
d’un phénomène portent sur des choses dissemblables. Elles recou-
vrent des éléments extrêmement divers pour les constituer en une 
entité face à un environnement plus ou moins différent : la peau, la 
côte, l’horizon, naissance et mort...3 

Alors que ces limites au sens restreint ne font que décrire des 
phénomènes matériels, notamment naturels qui leur préexistent, les 
frontières – territoriales par exemple – possèdent une fonction 
créatrice, organisatrice d’un intérieur et d’un extérieur. En simpli-
fiant, la frontière disjoint ce qui est pareil, tandis que la limite au 
sens restreint relève ce qui est incomparable4, revêtant ainsi une 
forme statique, voire ontologique. Dans le monde humain et social 
cependant, certains confins tels que l’ancienne « marche » ou « la 
frange pionnière qui connote un dynamisme non encore épuisé, se 
définissent plutôt par des forces centrifuges alors que la frontière 

                                                      
2 V. la question posée par J. Becker, A. Komlosy, « Grenzen und Räume – 

Formen und Wandel. Grenztypen von der Stadtmauer bis zum “Eisernen 
Vorhang” », in id. (dir.), Grenzen weltweit. Zonen, Linien, Mauern im histo-
rischen Vergleich, Wien, Promedia, 2004, pp. 21-54 ; 25. 

3 Dans le même sens Ph. Poutignat, J. Streiff-Fenart Théories de l’ethnicité, 
suivi de « Les groupes ethniques et leurs frontières » (Fredrik Barth), Paris, 
PUF, 1995, p. 203, note * (avec Jacqueline Bardolph) : « le terme “frontière” 
[...] comporte plus nettement que celui de “limite” l’idée de deux bords, et 
moins que lui celle de l’extrémité ou du bornage d’un système clos. » On peut 
noter que le terme allemand de Grenze réunit les deux significations de 
frontière et de limite au sens restreint. 

4 Dans le même sens A. T. Paul, « Überschreitung und Schwellenangst. Über 
die nautische Phantasie und die Küste », Ästhetik & Kommunikation, n° 102, 
sept. 1998 : « Gesellschaft grenzenlos ? », pp. 59-66 ; 60. 
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manifeste davantage des forces centripètes »5. Le caractère créateur, 
voire dynamique des délimitations tracées par les hommes explique 
en tout cas pourquoi il n’y a pas de frontières naturelles6 ; toute 
frontière est conventionnelle et donc intentionnelle, ce qui ne 
signifie pas arbitraire7. Seules certaines limites au sens restreint 
pourraient éventuellement être considérées comme naturelles8. 

L’opposition entre frontières et limites au sens étroit s’appuie 
sur la distinction, faite par l’anthropologue Maurice Godelier, entre 
le monde matériel et les phénomènes idéels9 (distinction dont il faut 
souligner le caractère purement analytique, le matériel n’existant 
pour l’homme que sous diverses formes idéelles ; celles-ci font 
d’ailleurs partie de la réalité, ne sont donc nullement fictives et 
peuvent se matérialiser dans des objets palpables). L’ensemble des 
délimitations pourraient être classées en fonction de la proportion 
de représentations (idéelles) par rapport aux éléments naturels 
(matériels) : ainsi, la part idéelle semble plus poussée chez les 
frontières territoriales et disciplinaires que chez ces limites au sens 
restreint que sont la rive et la membrane de la cellule. 

Sur cette base terminologique, nous proposons à la fois d’envi-
sager l’évolution des sociétés comme un mouvement des limites au 
sens restreint vers les frontières, collectives d’abord et davantage 
individualisées ensuite, et de relier ce mouvement au développe-
ment du droit, du temps et de l’argent. Il n’est évidemment pas facile 
– et peut paraître prétentieux de la part d’un non-spécialiste – 
d’évoquer aussi globalement la pensée originelle des cultures10. 
Nous souhaitons cependant contribuer à stimuler la réflexion et le 
débat transdisciplinaires qui impliquent nécessairement des apports 
non-spécialisés. C’est pourquoi on partira de l’hypothèse, quitte à 
la voir complétée ou rectifiée, que des origines (plus ou moins 

                                                      
5 Cl. Raffestin, « Éléments pour une théorie de la frontière », Diogène 134, avril 

1986, pp. 3-21 ; 6. 
6 Cf. Cl. Raffestin, « La frontière comme représentation : discontinuité 

géographique et discontinuité idéologique », Relations internationales 63, 
automne 1990, pp. 295-303 ; 296, 299 ; v. déjà Fr. Engels, Anti-Dühring 
(1878), Paris, Éd. sociales, 1973, chap. I. 

7 Cl. Raffestin, « Éléments pour une théorie de la frontière », op. cit., p. 3, 10 
8 Pour A. Paul, op. cit., p. 60, seule la côte est peut-être une frontière naturelle, 

et cela pour la raison indiquée ci-dessus, à notre sens également valide pour 
d’autres limites au sens restreint. 

9 M. Godelier, L’idéel et le matériel. Pensées, économie, sociétés, Paris, Fayard,  
1984. 

10 Sceptique à cet égard Chr. Grataloup, « Il faut construire une histoire 
globale » (entretien), Sciences et avenir, oct. 2009, pp. 46-49 ; 46. 
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mythiques…) jusqu’aux débuts de l’industrialisation, les sociétés 
se seraient essentiellement conçues comme étant spécifiques, voire 
uniques. Leurs limites étaient donc des confins les distinguant d’un 
environnement foncièrement différent11. En tous cas, les civilisations 
anciennes s’imaginant comme élevées se voyaient apparemment, à 
leurs confins, entourées de « barbares ». Ainsi, la Chine tradition-
nelle se figurait « Tianxia », comme « tout ce qui est sous le ciel » 
et comme centre du monde12. Même le Saint Empire romain germa-
nique n’avait pas encore de frontières en tant que délimitation 
mutuelle d’États égaux, mais un limes qui le distinguait d’un 
extérieur insaisissable, non humain et barbare13. C’est cette forme 
de limite, extrémité de la civilisation et bord du monde, que met en 
scène Dino Buzzati dans Le désert des Tartares14. 

Si nous ne sommes pas en mesure de démontrer plus en détails 
l’existence et le caractère de ces confins plus ou moins ancestraux, 
il est possible d’explorer l’évolution plus récente et contemporaine 
des délimitations. Avec le développement des échanges et l’égali-
sation des êtres humains et des populations en-deça et au-delà des 
confins initiaux, ceux-ci se sont transformés en frontières notam-
ment nationales (I). À l’heure de l’actuelle mondialisation, nous 
vivons dans la transition vers un troisième âge. L’individualisation 
continue des sociétés y semble progressivement compléter, voire 
suppléer les frontières territoriales et plus largement toutes les 
frontières collectives, peu ou prou matérielles, par des frontières 
individuelles et symboliques. Ces dernières sont plus particulière-
ment juridiques, temporelles et monétaires, tracées en fonction des 
activités et du parcours de chaque individu. Dans cette perspective, 
on examinera successivement le rôle des systèmes d’équivalence 
que sont le droit, la temporalité horlogère et l’argent (II), puis 
l’affaiblissement des frontières collectives, notamment territoriales 
(III). 

                                                      
11 V. à cet égard Cl. Raffestin, « Éléments pour une théorie de la frontière », 

op. cit., p. 7. 
12 Pour ces affirmations, cf. J. Osterhammel, « Kulturelle Grenzen in historischer 

Perspektive », in Ernst-Ulrich von Weizsäcker (dir.), Grenzen-los ? : jedes 
System braucht Grenzen – aber wie durchlässig müssen diese sein ?, Berlin, 
Birkhäuser, pp. 212-219 ; 218 sq., 215. 

13 Cf. Cl. Pornschlegel, « Die Landschaftsflucht des Imperialen. Schillers 
“Spaziergang” und die geopolitischen Folgen », Berliner Debatte Initial 3, 
1995, pp. 33-43 ; 35. 

14 D. Buzzati, Il deserto dei Tartari [1945], Milano, A. Mondadori, 1989 (éd. 
française chez Pocket : Paris 2004). 
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À travers ces trois stades, l’évolution des sociétés apparaît à la 
fois comme une globalisation, c’est-à-dire une unification progres-
sive de civilisations d’abord éparses et distinctes, et, depuis quelques 
siècles seulement, comme une atomisation, donc une dissolution 
des sociétés en leurs plus petites composantes, les individus15. 

I. Les frontières collectives et notamment nationales, 

facteur et témoin d’unification 

Paradoxalement, les frontières sont un puissant facteur 
d’échanges, d’égalisation, d’homogénéisation et d’unification. Leur 
visée classificatoire implique en effet le rapprochement préalable 
des phénomènes classés, puisque la frontière ne peut disjoindre que 
ce qui fait partie du même univers. Ont ainsi été divisés et classés, 
surtout depuis l’industrialisation et le développement des sciences, 
les êtres humains en (prétendues) races et la population humaine en 
ethnies et nations ; puis les plantes et les animaux en genres et en 
espèces (nomenclature binaire de Carl von Linné) et la matière 
chimique en éléments (Dmitri I. Mendeleïev) ; et encore les mala-
dies, les langues, les professions, les régimes politiques, etc. Ce sont 
ainsi et progressivement l’ensemble du monde, ses êtres vivants, 
objets et phénomènes qui ont été nommés et donc saisis, délimités 
et classés. 

Sur le plan spatial notamment, on assiste à un « quadrillage du 
monde par un lacis de frontières de plus en plus serré, qui tend à 
faire de l’espace politique un espace fini »16. En effet, la totalité du 
globe est appréhendé, conquis et départagé, et les anciens confins, 
plus ou moins mobiles en fonction des découvertes et des 
expansions, ont donné lieu à des frontières. L’essor de l’attrait pour 
le bord de mer témoigne peut-être de cette évolution : tout au long 
du Moyen Âge, le rivage est demeuré répulsif, personne ne s’y 
intéressait. Puis, à partir du XVIIIe siècle, il devient progressive-
ment une des principales destinations, notamment touristiques, à 

                                                      
15 Comme grec atomos et latin individuus signifient tous les deux indivisible, 

nous utilisons atomisation et individualisation comme synonymes. 
16 Y. Delahaye, La frontière et le texte. Pour une sémiotique des relations 

internationales, Paris, Payot, 1977, p. 38. 
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l’intérieur des frontières nationales17, en même temps que se déve-
loppent les activités portuaires. 

Parmi les derniers confins à disparaître, on peut en mentionner 
deux. Le « rideau de fer » distinguait deux mondes s’imaginant 
foncièrement étrangers l’un par rapport à l’autre (quoiqu’en réalité 
caractérisés par des modes de vie similaires). Presque un siècle 
plus tôt, la frontier dans le Far West des États-Unis18 figurait l’avan-
cement de la civilisation industrielle et l’élimination conjointe des 
tribus amérindiennes. Aujourd’hui, les frontières territoriales sont 
généralement stables19, seules leur transparence et perméabilité 
varient, le plus souvent dans un sens d’ouverture20 pour certaines 
catégories d’objets et de personnes. 

On observe une évolution similaire dans l’art. De même que 
« la nouvelle unité d’espace est la planète dans son ensemble » où 
il n’y a plus de limites au sens étroit, mais seulement des frontières, 
« l’expression de la contestation esthétique devient une banalité 
dans le système. Dans toutes les formes d’art, il est désormais 
difficile d’imaginer une avant-garde »21. C’est comme si la banali-
sation de la transgression artistique signifiait l’affaiblissement des 
délimitations constitutives de l’art, celui-ci devenant à la fois une 
activité professionnelle comme une autre et un marché comme un 
autre. Ici également, des frontières se substitueraient-elles à des 
limites au sens restreint ? 

                                                      
17 Cf. A. Corbin, Le territoire du vide. L’Occident et le désir du rivage, 1750-

1840, Paris, Aubier, 1988 ; interview, Les Grands dossiers des sciences 
humaines n° 13, déc. 2008, p. 39. 

18 V. Frederick J. Turner, The Significance of the Frontier in American History 
(1894), et d’autres essais, commentés par John M. Faragher, New Haven, 
Yale Univ. Press, 1998 (éd. française avec préface René Rémond, Paris, PUF, 
1963). Sur ce livre, v. J.-M. Durafour, « “Cette frontière qui battait sans cesse 
en retraite” : Turner et le cas américain », Cités 31, op. cit., pp. 47-58. 

19 Les frontières peuvent être au contraire mouvantes quand l’expansionnisme 
d’une population rencontre la faiblesse ou la léthargie d’une autre, cf. à titre 
d’exemple A. Halirou, « Le conflit frontalier Cameroun – Nigeria dans le lac 
Tchad : les enjeux de l’île de Darak, disputée et partagée », Cultures & 
conflits n° 72, hiver 2008 : » Frontières et logiques de passage. L’ordinaire 
des transgressions », pp. 57-76 (résumé p. 67). 

20 Pour certains de ces aspects, cf. Y. Delahaye, op. cit. (supra note 16), pp. 58-
60, 207 sqq. 

21 M. Augé, « L’ethnologue et le monde contemporain » (entretien), Sciences 
humaines, n° 181, avril 2007, pp. 30-32 ; 32. 
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Le quadrillage de l’espace et du monde naturel et social22 fait 
qu’il n’y a plus rien de foncièrement différent, d’exotique : « Les 
sociétés occidentales ont [...] réduit la réalité de l’autre par 
colonisation ou par assimilation culturelle. Elles ont donc réduit ce 
qu’il y avait de radicalement hétérogène, de tout à fait incommen-
surable dans l’autre » qui a été ramené à autrui23. (Du coup, « le 
voyage s’achève et le tourisme commence, car on ne peut que faire 
le tour d’un terrain connu »24.) 

La plupart des frontières évoquées ci-dessus sont collectives en 
ce sens qu’elles rangent des populations entières ou une pluralité de 
phénomènes. Il convient ici de se concentrer sur celles qui classent 
les êtres humains dans l’espace. Ces frontières territoriales exercent 
une influence créatrice dans la mesure où elles déterminent les 
ethnies et les nations. C’est « la frontière ethnique [ou nationale] 
qui définit le groupe, et non le matériau culturel qu’elle renferme »25. 
En effet, comme l’individu et le groupe ne sont ni stables ni homo-
gènes, il n’y a pas de base interne, matérielle pour l’identité. C’est 
pourquoi 

« le paradoxe, ici, n’est-il pas que la frontière ait vocation à tracer une limite 
entre moi (nous) et les autres, alors que je tiens mon identité (individuelle d’abord, 
puis collective) de l’autre par rapport auquel elle se définit ? Contradictoirement 
impliqué dans son mode d’apparaître à soi-même, l’ego s’institue sujet sur la foi 
d’autrui. Insaisissable à soi-même, il est condamné à rechercher l’authentification 
du côté d’autrui »26. 

Il est possible d’affûter cette pensée en supposant que l’identité 
ne peut se créer que grâce à la démarcation d’autrui : elle serait 

                                                      
22 Cette « Parzellierung der Lebenswelt » (que l’on peut rendre par « quadrillage 

du monde vécu ») est étudié par H. Melber, « Grenzen des (post-)kolonialen 
Staates von Deutsch-Südwest nach Namibia », in J. Becker, A. Komlosy 
(dir.), op. cit. (supra note 2), pp. 125-140 (127 avec une citation de Philippe 
Meyer, L’enfant et la raison d’État, Paris, Seuil, 1977). 

23 M. Guillaume, J. Baudrillard, Figures de l’altérité, Paris, Descartes & Cie, 
1994, p. 48, 10 (M. Guillaume). 

24 M. Guillaume, « Introduction », ibid., p. 11. V. également J.-P. Rogues, 
St. Corbin, « Du voyage au déplacement, altérité et uniformisation des 
cultures », Mana. Revue de sociologie et d’anthropologie n° 14-15, 2007 : 
« Frontières et limites : avons-nous dépassé les bornes ? », pp. 209-219. 

25 Fr. Barth, « Les groupes ethniques et leurs frontières » (1969), op. cit. (supra 
note 3), p. 203-249 ; 213. 

26 Ph. Fontaine, « Des frontières comme ligne de front : une question d’intérieur 
et d’extérieur. Éléments de sociotopologie », Cités n° 31, op. cit. (supra 
note **), pp. 119-126 ; 122. 



Du barbelé au pointillé 

182 

donc avant tout négative27 et va d’ailleurs bien souvent de pair avec 
l’opposition à certains groupes ou catégories de personnes. Dans le 
passé par exemple, l’ennemi permettant aux Français d’affirmer 
leur identité, c’étaient « les boches » ou « les rosbifs » ; aujourd’hui 
ce sont davantage, entre autres, le foulard islamique, la burqa et 
plus généralement l’Islam28. Ces constats n’impliquent pas néces-
sairement de jugements de valeur, car dans un cadre concurrentiel, 
l’opposition à autrui apparaît comme facteur de solidité, de mobili-
sation et d’obtention de ressources d’un groupe humain29. 

On peut prolonger ce paradoxe de la nécessaire présence d’autrui 
pour la construction identitaire en énonçant l’hypothèse suivante : 
Plus le tracé de la frontière apparaît arbitraire et artificiel, plus 
celle-ci sera essentielle pour la définition de l’identité de ce qui se 
trouvera à l’intérieur de l’espace ainsi délimité. C’est probablement 
la raison pour laquelle les frontières territoriales africaines héritées 
de la colonisation n’ont guère été modifiées après l’indépendance30. 

Si la frontière ne résulte donc pas du contenu de ce qu’elle 
circonscrit, réciproquement, « la plus grande partie de la substance 
culturelle qui à un moment donné est associée à une population 
humaine n’est en rien contrainte par cette frontière »31. Autrement 
dit, il n’y a pas de rapports de causalité entre le tracé concret de la 
frontière et l’identité, ni dans un sens ni dans l’autre, mais une 

                                                      
27 « One of the surest ways to confirm an identity, for communities as well as for 

individuals, is to find some way of measuring what one is not », K. Erikson, 
Wayward puritans : a study in the sociology of deviance, New York et al., 
John Wiley & Sons, 1966, p. 64, passim. Par rapport à l’Angleterre, Linda 
Colley affirme que les Anglais ont été amené à se définir comme peuple « not 
because of any political or cultural consensus at home, but rather in reaction 
to the Other beyond their shores » (Britons. Forging the nation 1707–1837, 
New Haven & London, Yale Univ. Press, 1992, p. 6). 

28 Concernant le foulard, v. Droit et société n° 68, 2008 : « Le voile en procès » 
et notamment Françoise Lorcerie, « La « loi sur le voile » : une entreprise 
politique », pp. 53-74 ; 73 sq. Sur les symboles marqueurs de frontière et la 
variabilité inhérente de leurs significations, garante de leur effectivité, cf. 
A. P. Cohen, The Symbolic Construction of Community, London & New 
York, Routledge, 1989, pp. 55, 91, 94. 

29 Cf. l’exemple des Mozambicains à Johannesburg : D. Vidal, « Vivre sur fond 
de frontières. Les migrants du Mozambique à Johannesburg », Cultures & 
conflits n° 72, op. cit. (supra note 19), pp. 101-117 (résumé p. 115). 

30 Cf. H. Melber, op. cit. (supra note 22), p. 130, cette hypothèse ayant été 
empruntée à Chr. Clapham, « Boundaries and States in the New African 
Order », in D. C. Bach (dir.), Regionalisation in Africa. Integration and Disin-
tegration, Oxford, J. Currey et al., 1999, pp. 53-66 ; 54. 

31 F. Barth, op. cit. (supra note 3), p. 248.  



Globalisation et atomisation 

183 

grande contingence pour l’une comme pour l’autre. En outre, « le 
franchissement des frontières ethniques [ou nationales] par les 
individus ne met pas nécessairement en cause leur pertinence 
sociale », ces frontières n’étant pas des barrières32. Comme les règles 
juridiques, elles doivent néanmoins être régulièrement mises à 
l’épreuve lors de transgressions, par des individus en marge du 
groupe, et défendues par des représentants de sa moralité fonda-
mentale33. 

La transformation des confins d’autrefois en frontières nationales 
n’est pas seulement due au développement des échanges et à l’éga-
lisation des êtres humains et des populations. Elle résulte également 
de l’essor concomitant de l’institution étatique qui se substitue à un 
pouvoir politique religieux ou magique. L’État, forme politique de 
l’économie de marché34, ne peut sans doute être unique (et donc 
mondial). Il se présente forcément en une pluralité d’États35, séparés 
par des frontières entre eux. Or, « cette pluralité comporte néces-
sairement la violence le long de la frontière »36. Cette violence 
s’avère fonctionnelle sur le plan aussi bien politique qu’économique. 
Elle exprime ou permet en effet la formation de l’identité nationale, 
indispensable à la légitimité d’un régime politique et de son ordre 
juridique. Elle témoigne également d’une rivalité entre commu-
nautés dont on peut supposer qu’elle favorise la concurrence entre 
les acteurs économiques. Ces derniers sont de plus en plus nom-
breux puisque chaque individu est invité à devenir entrepreneur de 
sa propre vie. 
 

                                                      
32 Ph. Poutignat, J. Streiff-Fenart, op. cit. (supra note 3), p. 169. 
33 Cf. K. Erikson, op. cit. (supra note 27), p. 13. 
34 Cf. Chr. Pollmann, « Entre (im)puissance divine et énergie marchande : De 

l’État-propriétaire à l’État-gérant », article sur Hugues Rabault, « L’État entre 
théologie et technologie. Origine, sens et fonction du concept d’État », Paris, 
L’Harmattan, 2007, in Revue de la recherche juridique n° 2/2009, pp. 885-
901 ; 896 sqq. et, sous forme abrégée, Droit et société. Revue internationale de 
théorie du droit et de sociologie juridique n° 69/70, 2008, pp. 553-561 ; 558 sq., 
www.reds.msh-paris.fr/publications/revue/biblio/ds069070-a.htm#1. 

35 Cf. G. W. F. Hegel, Principes de la philosophie du droit (1821), Paris, PUF & 
Quadrige, 2003, § 331, repris par G. Bennington, « La frontière infranchis-
sable », in M.-L. Mallet (dir.), Le passage des frontières – autour du travail 
de Jacques Derrida, Paris, Galilée, 1994, pp. 69-81 ; 77. 

36 G. Bennington, ibid. 
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II. L’individualisation par des systèmes d’équivalence 

Dans le monde occidental, les déterminations et délimitations 
collectives en fonction et en termes de lieux de naissance et de 
résidence, de statut social, de métier ou de profession, de sexe, de 
nom et de prénom37, d’appartenance religieuse, etc. semblent peser 
de moins en moins sur le destin des individus. Ceux-ci acquièrent 
progressivement la possibilité technique et le droit de choisir et de 
fixer chacun des paramètres définissant leur identité et leur existence 
et de changer, le cas échéant, ceux qui leur ont été attribués à la nais-
sance mais ne leur conviennent pas ou plus38. Cette liberté constitue 
en même temps un possible devoir moral (ainsi en matière 
d’orientation religieuse ou spirituelle) ou une obligation juridique 
(nom et prénom), voire une nécessité physique (métier ou profes-
sion). Par conséquent, les individus sont appelés de façon croissante 
à se prendre en charge pour façonner – et donc délimiter – leur 
existence singulière à travers une multitude de décisions et d’actions 
particulières. Au moins trois structures de mesure et d’équivalence 
règlent de plus en plus nettement cette prise en charge et donc la 
vie individuelles occidentales : le droit (ci-dessous 1), la tempo-
ralité horlogère (2) et l’argent (3). 

Préalablement, il est utile d’expliquer la mise en parallèle, 
suggérée par Georg Simmel dans sa Philosophie de l’argent, de ces 
trois ensembles qui se chevauchent d’ailleurs. Leur caractéristique 
commune semble la plus parfaite indifférence aux spécificités des 
situations, personnes et objets singuliers (potentiellement) con-
cernés. Cette vacuité signifie que nos trois cadres d’action ne 
prescrivent ni impliquent aucun comportement, aucun effort parti-
culiers ; ils sont disponibles même pour les « contenus les plus 
pervers »39. Comme le dit le proverbe à propos de l’un d’entre eux, 

                                                      
37 Comme les autres éléments d’identification évoqués, le nom et même le 

prénom peuvent être qualifiés de déterminations collectives dans la mesure, 
cependant décroissante, où ils sont soustraits à la libre disposition de 
l’individu nommé, en vertu du principe d’immutabilité, cf. A. Lefebvre-
Teillard, Le nom. Droit et histoire, Paris, PUF, 1990, pp. 187-209. Sur le libre 
choix des nom et prénom avec une étude comparative de la législation de 
nombreux pays, v. Th. Franck, The Empowered Self: Law and Society in the 
Age of Individualism, Oxford Univ. Press, 1999, pp. 151-162. 

38 Cf. Th. Franck, op. cit., passim ; v. à cet égard notre note de lecture : « Un 
manifeste pour l’individualisme mondialisé », Droit et société n° 59, 2005, 
p. 232-238, www.reds.msh-paris.fr/publications/revue/biblio/ds059-c.htm#10. 

39 G. Simmel, Philosophie des Geldes (2e éd. 1920), Köln, Parkland, 2001, 
pp. 494 sq. (citation), 500, 551, 577, surtout pour l’argent et le droit, accessoi-
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« l’argent n’a pas d’odeur »40. Il s’agit donc de dispositifs qui 
expriment et concrétisent la liberté individuelle en ce sens qu’ils 
délèguent le pouvoir de décision et d’action aux individus, tout en 
leur imposant des paramètres déjà établis sur lesquels ces derniers 
n’ont guère de prise. Dans le contexte d’une économie de marché 
généralisée mettant en rapport des êtres humains dont l’existence 
se déroule à travers une multitude de relations contractuelles, ces 
cadres d’action sollicitent les individus qui pourront et devront alors 
les remplir, sous peine de périr. 

Cette analyse est confirmée par l’idée qu’aucun de ces dispo-
sitifs ne désigne une matière ou un domaine à proprement parler, 
mais plutôt un condensé abstrait de possibilités qui vise à « donner 
sa mesure à toute chose sans s’y mesurer lui-même »41. Ainsi, « le 
droit n’a aucune existence en soi, son être est plutôt la vie même 
des hommes, considérée sous un aspect particulier »42. Quant au 
temps, il peut être perçu, en dernière analyse, comme une synthèse 
formalisante très poussée de la vie individuelle et collective43. De 

                                                                                                             
rement pour l’horloge (Philosophie de l’argent, Paris, PUF, 1999). C’est à 
propos de l’argent qu’il parle de « vacuité » (p. 349) qui fait que la transaction 
monétaire ne laisse pas de trace (p. 413). Selon Simmel, cette indifférence 
caractérise également l’intellect (p. 481, 483) dont il affirme par ailleurs la 
supériorité sur l’affect (p. 489). L’essor de l’intellect, reflet individuel des 
sciences, signifie l’individualisation des frontières collectives : « Une nouvelle 
frontière séparant deux mondes hiérarchiqement ordonnés s’est mise en 
place : elle ne passe plus hors de l’homme mais en lui et sépare un monde 
chaotique, illusoire, plein d’opinions et d’erreurs, celui que lui ouvrent ses 
sens, du monde réel, qui se déploie à partir [...] de sa pensée et de son intelli-
gence » (M. Tibon-Cornillot, Les corps transfigurés. Mécanisation du vivant 
et imaginaire de la biologie, Paris, Seuil, 1999, pp. 193-207 ; 201 et 198). 
Comme il n’est pas encore clair dans quelle mesure l’intellect trace lui-même 
des frontières, on ne l’abordera pas davantage ici. 

40 Mot attribué à Vespasien qui avait établi un impôt sur les urinoirs (Le Grand 
Robert de la langue française). De façon équivalente, on dit en allemand que 
« Geld stinkt nicht ». 

41 Ainsi à propos de l’argent et de la loi, G. Simmel, op. cit. (p. 584). Si ces 
dispositifs ne se laissent pas mesurer par les choses auxquelles ils donnent leur 
mesure, on peut se demander s’ils sont mesurables par un quelconque étalon. 

42 Fr. C. von Savigny, cité sans source par G. Agamben, Homo Sacer. Le 
pouvoir souverain et la vie nue, Paris, Seuil, 1997, p. 7. 

43 Cf. M. Benasayag, Le mythe de l’individu, Paris, La Découverte, 2004, 
pp. 145-155 ; H. Rosa, Beschleunigung. Die Veränderung der Zeitstrukturen 
in der Moderne, Frankfurt/Main, Suhrkamp, 2005, pp. 97, 260 n. 11. 
V. également N. Elias, Du temps (1974-1984), Paris, Fayard, 1996, pp. 21, 78, 
80, 83, 111 sq. Sur cette base, on dit parfois que « ce n’est pas le temps qui 
passe, mais nous qui passons dans le temps ». 
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son côté, l’argent, « équivalent général » (Karl Marx), donne à son 
détenteur une créance condensée et potentielle sur les prestations 
d’autrui et constitue ainsi l’abstraite échangeabilité extraite des 
choses44. 

Regardons maintenant de plus près chacun de ces trois 
dispositifs. 

1) Pour ce qui est tout d’abord du droit, on peut le considérer 
comme la manifestation et le système de délimitations par excel-
lence45. En effet, « la norme est la frontière »46 et « le droit est cet 
art de la limite ; il est cette parole socialement autorisée qui nomme, 
classe et départage »47 ; « tracer une frontière nette, c’est de toute 
évidence la racine de toute légitimité »48. Le droit institue tantôt des 
frontières, tantôt des sanctions pour la transgression de frontières 
déjà connues49. Les délimitations qu’il effectue ou renforce sont 
donc innombrables : fixation des territoires, espaces divers et aires 
de compétences ; distinction entre le permis et l’interdit ; séparation 
des pouvoirs politiques ; définition des personnes, rôles, institutions, 
objets, actions et processus, etc.50 Toutefois, la frontière peut-être 
la plus importante de nos jours, c’est celle qui circonscrit la sphère 
privée des individus. L’ordre social moderne « n’est réalisable que 
grâce à la reconnaissance d’une frontière invisible, à l’intérieur de 
laquelle l’être et l’activité de chaque individu jouissent d’un espace 
de sécurité et de liberté. La règle par laquelle cette frontière est 
déterminée, [...] c’est le Droit »51. 

                                                      
44 Cf. G. Simmel, op. cit. (supra note 39), pp. 371, 92. 
45 Cf. Chr. Pollmann, « Le droit comme système de frontières. De l’étude des 

délimitations vers une théorie de la “construction juridique de la réalité” », 
Revue de la recherche juridique – Droit prospectif n° 1/2007, pp. 99-110. 

46 A. Cohen, op. cit. (supra note 28), p. 69. 
47 Fr. Ost, « Les frontières de la juridicité : dialectique ou autopoièse ? », in 

Ph. Robert et al. (dir.), Normes, normes juridiques, normes pénales. Pour une 
sociologie des frontières, t. 1, Paris, L’Harmattan, 1997, pp. 251-291 ; 255. 

48 G. Bennington, op. cit. (supra note 35), p. 70. 
49 Cf. E. Durkheim, De la division du travail social (1893), Paris, PUF & 

Quadrige, 2004, livre I, chap. II, I, p. 40 sq. 
50 Cf. A. Sarat et al., « The Concept of Boundaries in the Practices and Products 

of Sociolegal Scholarship : An Introduction », in id. (dir.), Crossing Boun-
daries. Traditions and Transformations in Law and Society Research, 
Evanston/Ill., Northwestern Univ. Press, 1998, pp. 1-17; 3-6. 

51 F. v. Savigny (1840), cité par Fr. A. Hayek, La constitution de la liberté 
[1960], Paris, Litec, 1994, pp. 448 sq., développé par id., Droit, législation et 
liberté. Une nouvelle formulation des principes libéraux de justice et d’éco-
nomie politique, t. 1 : Règles et ordre, Paris, PUF, 2e éd. 1985, pp. 128-131. 
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Or, si la sphère privée est reconnue et protégée, dans le monde 
occidental, depuis au moins un siècle, elle ne prend de l’ampleur 
qu’avec l’individualisation de ces dernières décennies. Elle devient 
en effet le corollaire indispensable de la liberté et de la prise en 
charge individuelles des destins évoquées ci-dessus. La raison en 
est que la norme juridique ne prescrit pas le contenu de cette sphère 
privée : « Le droit fournit seulement des règles par lesquelles il est 
possible d’identifier des frontières, qui ont été tracées par les 
actions des individus dans les limites fixées par ces règles, mais 
déterminées quant à leur contenu particulier par nombre d’autres 
circonstances »52. Autrement dit, le droit procure à tout un chacun 
des frontières abstraites délimitant un cadre d’action qui sera rempli 
par les décisions et les activités variées des individus agissant isolé-
ment. Les frontières du droit sont ainsi concrétisées et individua-
lisées. C’est pourquoi on peut estimer que les frontières juridiques 
agencent surtout les individus, alors que les frontières territoriales 
organisent essentiellement des collectifs. 

2) Concernant maintenant la temporalité horlogère, celle-ci peut 
être vue comme une forme particulière de frontières immatérielles. 
En effet, l’horloge mécanique effectue – et repose sur – la division 
du temps en de « mêmes », en l’occurrence en séquences distinctes 
et égales dont le compte permet sa mesure53 ; elle se prolonge dans 
le calendrier, donc la périodisation datée de l’histoire pourtant 
continue. Ces deux systèmes d’équivalence transforment le temps 
astronomique et de vie en temporalité régulière, sérielle, segmentée, 
prospective, uniforme et universelle54. Bien sûr, calendrier et horloge 
sont anciens, mais la mesure technique du temps et le réglage 
temporel de plus en plus précis et serré de la vie collective et indi-
viduelle ne se sont imposés face aux rythmes naturels qu’avec 
l’industrialisation, l’urbanisation et l’individualisation des sociétés. 
Ce qui importe pour notre propos, c’est que la temporalité horlo-
gère et calendaire, pas plus que le droit, n’impose d’actes ou de 
comportement particuliers, mais fournit « simplement » – et de 

                                                                                                             
Dans le même sens déjà K. Marx, La question juive (1843), Paris, Aubier, 
1971, p. 105. 

52 F. HAYEK, Règles et ordre, op. cit., p. 130. 
53 Cf. D. S. Landes, Revolution in Time : Clocks and the Making of the Modern 

World, Cambridge/Ma., Harvard Univ. Press, 1983, pp. 10 sq. (L’heure qu’il 
est : les horloges, la mesure du temps et la formation du monde moderne, 
Paris, Gallimard, 1987). 

54 Cf. pour certaines de ces caractéristiques N. Poulantzas, L’État, le pouvoir, le 
socialisme, Paris, PUF & Quadrige, 2e éd., 1981, p. 121. 
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façon d’autant plus impitoyable – un cadre d’action, c’est-à-dire un 
ensemble de frontières délimitant le champ du possible. 

3) Enfin, quant à l’argent, on peut le considérer comme un 
ensemble, mais aussi une source de frontières à de multiples titres. 
Tout d’abord, sa validité est délimitée dans l’espace, dans le temps 
et parfois également parmi les classes et les couches sociales, les 
métiers et les milieux. En effet, y avaient parfois cours, dans le 
passé européen, des monnaies spécifiques. De nos jours cependant, 
n’est plus généralement reconnue qu’une seule monnaie dans un 
pays, et ses frontières monétaires coïncident donc avec ses fron-
tières territoriales55. 

Puis, l’argent réunit les acceptions les plus extrêmes de la notion 
de frontière. Quand on appelle l’argent en circulation liquide, on 
signale deux caractéristiques des fluides, à savoir l’absence de 
frontières intérieures et la disponibilité de cet argent à épouser les 
limites spécifiques de ses formes, supports et usages concrets56, 
donc à embrasser en définitive la volonté de son détenteur. En effet, 
l’argent se donne à lui sans limites, mais au-delà de son usage, il ne 
représente plus rien. La frontière entre son utilité et sa futilité est 
d’une netteté57 rarement atteinte chez d’autres délimitations qui sont 
généralement atténuées par une zone de transition. Alors que tous 
les autres objets possèdent et du coup (im)posent des limites plus 
ou moins concrètes, l’argent ne dresse qu’une frontière parfaitement 
abstraite qui est celle de l’essence pure de la possession58. Cette 
frontière abstraite est également protectrice : Par sa « non-indivi-
dualité absolue » et son objectivation des échanges, l’argent rend la 
vie urbaine moderne avec ses innombrables individus rapprochés et 
ses multiples relations supportable et établit un espace d’intimité59. 

Enfin, l’argent, en tant que système de mesure numérique de la 
richesse, indique, représente et circonscrit les ressources finan-
cières et le potentiel économique de son détenteur. Comme dans le 
cas de la temporalité horlogère, cette délimitation se fait avec une 
extrême précision et souplesse puisque la division de l’avoir moné-
taire en de « mêmes », à savoir les unités de grandeur, peut atteindre 
et refléter des valeurs infinitésimales.  
                                                      
55 Cf. J. Becker, P. Visca, « Dollars, Pesos, Patacones. Grenzen des Geldes in 

Argentinien », in J. B. et A. Komlosy (dir.), op. cit. (supra note 2), pp. 203-
217 ; 204 sq. 

56 Cf. G. Simmel, op. cit. (supra note 39), p. 564. 
57 Cf. G. Simmel, op. cit., p. 349. 
58 Ibid. 
59 Cf. G. Simmel, op. cit., pp. 532, 542, citation p. 92. 
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Comme le droit et l’horloge, l’argent ne prescrit pas non plus 
d’activités ni d’attitudes particulières. C’est précisément là que 
résident sa caractéristique et son attrait : l’argent permet tous les 
usages, toutes les dépenses, tous les investissements dès lors qu’il y 
a un marché. Lui aussi constitue donc un corollaire de la liberté 
individuelle en donnant à chacun qui en dispose la possibilité 
d’agir conformément aux projets destinés à produire son existence. 

En tant qu’équivalent universel, l’argent relie les multiples 
acteurs économiques et leurs produits entre eux, dans l’espace et 
dans la durée60. Ainsi, il semble défaire les frontières spatiales et 
temporelles existantes, quitte à en recréer de nouvelles. 

III. L’affaiblissement des frontières collectives, 

notamment territoriales 

L’individualisation ainsi esquissée, à la fois exprimée et promue 
par le droit, l’horloge et l’argent, va de pair avec l’affaiblissement 
des frontières collectives, essentiellement territoriales ou autrement 
matérielles (sexe, profession), parfois idéelles (religion, nom et 
prénom).  

Concernant le rôle de l’espace, une précision préalable peut 
s’avérer utile. Que les frontières spatiales perdent de l’importance 
par rapport aux frontières idéelles et notamment à celles liées au 
temps n’empêche pas que des références territoriales puissent 
supplanter ou affaiblir les références sociales, dans les apparte-
nances vécues par les individus comme dans les discours des repré-
sentants politiques et économiques61. Assurément, la baisse des 
identifications politiques, professionnelles et de vécu, notamment 
en termes de classes sociales, n’est guère contestable. De même, on 
remarque la création de nouvelles entités spatiales avec leurs fron-
tières, par exemple des blocs régionaux et des gated communities 
(quartiers résidentiels murés). La multiplication des recherches et 
des publications sur les frontières témoigne d’ailleurs de la puis-
sance de cette référence spatiale. Par conséquent, si le rôle de 
l’espace peut décliner dans un sens, il peut croître dans un autre, et 
cette croissance peut être absolue ou simplement relative, due par 
exemple à une baisse des luttes sociales. Pour autant, il semble que 

                                                      
60 Cf. J. Becker, A. Komlosy, op. cit. (supra note 2), p. 40. 
61 Observation de J.-L. Deshayes, le 26 sept. 2008 à Nancy. 



Du barbelé au pointillé 

190 

globalement, les frontières territoriales déclinent, et cela de quatre 
manières complémentaires. 

Primo, on assisterait au « dépérissement normatif du territoire » 
et de ses frontières62. En effet, concernant une part croissante de la 
réglementation, « ce n’est plus une population déterminée par son 
implantation sur un territoire qui est visée, mais une catégorie de 
personnes définie à partir de critères variables [...] »63. En témoigne 
tout d’abord une pratique numériquement marginale, mais d’une 
grande portée symbolique : celle des enlèvements, par les services 
secrets des États-Unis et peut-être d’autres pays, de personnes 
soupçonnées d’activités « terroristes », et cela souvent avec le 
concours de leur pays de résidence. Cette politique de mise entre 
parenthèses de la souveraineté nationale et de l’État de droit « n’est 
rendue praticable qu’à la condition d’être installée dans un régime 
post-territorial, où les frontières deviennent un facteur sans inci-
dence sur la capacité de déplacement des corps concernés – ceux 
des personnes saisies, ceux qui les prennent en charge »64. Y 
correspond la revendication d’exclure les personnes qualifiées de 
terroristes des procédures et des garanties juridiques en vigueur 
dans leur État de résidence65. 

Le dépérissement normatif du territoire se manifeste également 
dans l’évolution des contrôles d’identité par la police des fron-
tières. On constate que « les frontières et les pratiques institution-
nelles correspondantes se sont transportées au milieu de l’espace 
politique [...] »66. On affirme donc une « évanescence de l’espace » 
au profit d’une évaluation des intentions, des attitudes et des com-

                                                      
62 J.-M. Pontier, « La problématique du territoire et du droit », in M. Doat, J. Le 

Goff, Ph. Pédrot (dir.), Droit et complexité. Pour une nouvelle intelligence du 
droit vivant, préface M ; Delmas-Marty, Presses univ. de Rennes 2007, pp. 
39-62 ; 51-57 avec références. 

63 J.-M. Pontier, art. cit., pp. 60 sq. 
64 A. Brossat, « Demandez le programme ! Quelques réflexions sur l’“Extraordi-

nary rendition program” », in M.-Cl. Caloz-Tschopp (dir.), Lire Hannah Arendt 
aujourd’hui. Pouvoir, guerre, pensée, jugement politique, Paris, L’Harmattan, 
pp. 345-351 ; 348. 

65 Ainsi le professeur de droit pénal G. Jacobs, « Feindstrafrecht ? Eine Unter-
suchung zu den Bedingungen von Rechtlichkeit », Online-Zeitschrift für 
höchstrichterliche Rechtsprechung im Strafrecht n° 8-9/2006, pp. 289 à 297. 
www.hrr-strafrecht.de/hrr/archiv/06-08/hrrs-8-06.pdf. 

66 É. Balibar, « Frontières du monde, frontières de la politique », in id., Nous, 
citoyens d’Europe ? Les frontières, l’État, le peuple, Paris, La Découverte, 
pp. 163-181 ; 175. 
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portements individuels67. C’est comme si les « individus à risques » 
portaient la frontière en eux, sous la forme du déclenchement de 
mesures de contrôle68. Il convient également de tenir compte du fait 
que même la stricte surveillance des frontières et une politique 
migratoire restrictive restent généralement sans effets sur la 
proportion de migrants présents sur un territoire. Cela révèle 
l’impuissance de la puissance publique à atteindre les objectifs 
anti-migratoires affichés et en indique une fonction économique 
non avouée, consistant à assurer l’approvisionnement en main-
d’œuvre précaire et donc bon marché69. 

Cela et toute la problématique des migrations internationales 
attestent plus largement l’affaiblissement des frontières et des 
références territoriales. Par exemple, les pays de transit deviennent 
« l’instrument de la flexibilisation extravertie de la frontière du 
pays de destination »70. Les migrations et d’autres déplacements 
d’un pays à l’autre créent des liens, des réseaux, voire des commu-
nautés et des appartenances qui transcendent les frontières natio-
nales71. En matière de migrations notamment, ces dernières semblent 
donc peser moins que ce qu’elles ne font croire. 

Il serait judicieux de vérifier l’affaiblissement de l’espace et des 
frontières nationales par des enquêtes empiriques. De façon large, 
on pourrait chercher à savoir si le sentiment d’appartenance terri-
toriale a évolué depuis tant de décennies (pour les seules personnes 
interrogées) ou depuis la Ire ou la IIe Guerre Mondiale (pour toute 
une population donnée à travers les générations). De façon plus 
spécifique, concernant l’impact des frontières nationales, il s’agirait 
d’apprendre si les habitants des périphéries d’un État (par exemple 
en Alsace ou dans les Pyrénées) se sentent désormais au centre 

                                                      
67 F. Sossi, « Entre l’espace et le temps des nouvelles frontières », Lignes n° 26, 

mai 2008, pp. 132-144 ; 134 sq. 
68 Cf. D. Bigo, E. Guild, «  La logique du visa Schengen : les relations entre 

acteurs, les tendances technologiques et les droits des individus », sur 
Challenge Liberty & Security. Sur Challenge Liberty & Security, 

www.libertysecurity.org/article261.html. 
69 Cf. K. Imhof, « Grenzenlose Ökonomie – begrenzte Migration. Mexiko und 

NAFTA » [ALENA], in J. Becker, A. Komlosy (dir.), op. cit. (supra note 2), 
pp. 219-234 ; 232. 

70 P. Cuttitta, « Le monde-frontière. Le contrôle de l’immigration dans l’espace 
globalisé », Cultures & conflits n° 68, 2007, pp. 61-84, cité sans indication de 
page par L. Anteby Yemini, « Migrations africaines et nouveaux enjeux de la 
frontière israélo-égyptienne », Cultures & conflits n° 72, op. cit. (supra note 
19), pp. 77-99 ; 97. 

71 Cf. K. Imhof, op. cit., pp. 220 sqq. 
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d’un nouvel espace régional ou toujours sur les marges du territoire 
national. 

Secundo et par voie de conséquence, les frontières territoriales 
seraient complétées ou suppléées par des frontières conceptuelles 
ou symboliques72, notamment juridiques ; nous y reviendrons. 

Tertio, est affirmée l’hypothèse que malgré divers néo-nationa-
lismes, « ce n’est plus l’espace qui circonscrit et détermine l’ordre, 
mais le temps » ; par conséquent, la Heimat (terroir ou pays natal) 
n’est plus le lieu d’expérience et d’insertion sociales, mais un 
concept sentimental creux73. « Le limes deviendra temporel. » En 
effet, « [l’]espace ne pose plus que des problèmes d’aménage-
ment ; seul le temps peut encore être conquis. »74 On en déduit « le 
primat du temps sur l’espace »75. 

Quarto : Bien sûr, le principal facteur – et en même temps la 
preuve – d’un déclin de la dimension territoriale et de l’inscription 
humaine dans l’espace se situent dans les technologies nouvelles 
ou récentes. Il s’agit d’abord de moyens de communication et de 
déplacement. Le baladeur, le téléphone portable, le courrier 
électronique et Internet, mais aussi le transport ferroviaire et aérien, 
accéléré ou facilité, affranchissent les utilisateurs de l’espace, voire 
de toute matérialité (mis à part l’ordinateur individuel, la connexion 
et le centre de stockage des données), comme dans le cas d’une 
bibliothèque en ligne. Ces outils ou machines poursuivent en fait 
l’émancipation humaine vis-à-vis de l’espace que l’invention de la 
montre au XVIIIe siècle avait déjà entamée par rapport aux horloges 
publiques76. 

                                                      
72 Cf. A. Cohen, op. cit. (supra note 28), p. 117 ; H. Donnan, Th. M. Wilson, 

Borders : Frontiers of Identity, Nation and State, Oxford/New York, Berg, 
1999, p. 24 ; A. Sarat, « At the Boundaries of Law : Executive Clemency, 
Sovereign Prerogative and the Dilemma of American Legality », American 
Quarterly, vol. 57, n° 3, sept. 2005 : « Legal Borderlands : Law and the 
Construction of American Borders », pp. 611-631 ; 611. 

73 B. Guggenberger« Grenzenlose Technik – Wiederaneignung des Raums », in 
E.-U. v. Weizsäcker (dir.), op. cit. (supra note 12), pp. 148-159 ; 149 sq., 151.  

74 Y. Delahaye, op. cit. (supra note 16), pp. 218 et 208 ; dans le même sens 
pp. 38, 216-220. 

75 P. Virilio, L’inertie polaire. Paris, C. Bourgois, 1990, p. 53. Dans le même 
sens id. Cybermonde, la politique du pire (entretien avec Philippe Petit), Paris, 
Éd. Textuel, 1996, p. 73. 

76 Cf. R. Sennett, The Corrosion of Character. The Personal Consequences of 
Work in the New Capitalism, New York & London, Norton, 1998, p. 36. (Le 
travail sans qualités : les conséquences humaines de la flexibilité, Paris, 
A. Michel, 2000). 
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Ensuite, certaines technologies à risque et notamment le 
nucléaire, la manipulation génétique et les nanotechnologies brisent 
des cadres sociaux fondateurs. Ils s’avèrent inaptes à la délimitation 
non seulement spatiale, mais aussi temporelle de leur fonctionne-
ment comme de leurs effets77, notamment parce que le risque 
ignore les frontières spatiales78. Ici, l’affaiblissement de la dimen-
sion et du contrôle territoriaux ne semble donc pas compensé par 
une maîtrise temporelle accrue. L’évolution technologique affecte 
aussi d’autres limites collectives, par exemple celle définissant les 
espèces et notamment l’espèce humaine. Ainsi, dans « la vaste 
convergence des nanotechnologies […] tendent à s’effacer les 
frontières entre inerte et vivant, entre homme et machine »79. 

 
Après ce tour d’horizon, revenons à présent au dépérissement 

normatif du territoire qui peut servir de point de départ pour relier 
l’affaiblissement des frontières collectives à l’individualisation par 
les systèmes d’équivalence étudiée dans la IIe partie. On a pu 
constater que ce qui justifie désormais d’accepter ou de refuser le 
séjour de certains individus sur un territoire, voire de les enlever, 
ce ne sont plus les frontières nationales en tant que telles (qui sont 
souvent devenues fort perméables pour un grand nombre de 
produits, de services et de personnes), mais les situations particu-
lières des personnes concernées. Ainsi, la « guerre contre le terro-
risme » peut passer par une évaluation des activités, attitudes et 
intentions individuelles, quel que soit le lieu de résidence ou de 
séjour des personnes soupçonnées. De même, la protection des 
frontières et de l’espace nationaux est dorénavant assurée à travers 
un contrôle du droit de séjour qui semble, plus que par le passé, 
déterminé par le statut personnel, l’activité et la rentabilité 
économiques de l’individu. 

                                                      
77 Cf. M.Tibon-Cornillot, « En route vers la planète radieuse. Déferlement des 

techniques, insolence philosophique », Rue Descartes. Revue du Collège 
international de philosophie n° 41, 2003, pp. 52-63 ; « Crise de la biologie, 
crise du droit : du code génétique à la biologisation des normes », Droits. 
Revue française de théorie juridique n° 18, 1993, pp. 119-134. 

78 Cf. J.-M. Pontier, (supra note 62), p. 54. 
79 G. Toulouse, « Hannah Arendt et la science », in M.-Cl. Caloz-Tschopp (dir.), 

op. cit. (supra note 64), pp. 339-343 ; 340. Selon notre terminologie, il s’agit 
de limites au sens restreint et non de frontières, à moins que ce dernier terme 
n’indique un rapprochement entre l’inerte et le vivant, entre l’homme et la 
machine. 
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En effet, on a l’impression que même quelqu’un de pauvre 
habitant un pays misérable peut, grâce à de gros efforts et avec 
beaucoup de chances, s’imposer face aux nombreux rivaux et ainsi 
accéder à des lieux et des formes de vie privilégiés. Réciproque-
ment, la naissance et la résidence dans une région industrialisée, 
riche, semblent de moins en moins garantir une existence sereine. 
Pour y parvenir, l’individu contemporain devra accepter et remplir 
de façon toujours plus productive le cadre d’action fourni par le 
droit, l’horloge et l’argent. Ainsi, les frontières territoriales sont à 
la fois perméabilisées et complétées par des frontières juridiques, 
temporelles et monétaires dressées en fonction de circonstances 
individuelles. Les frontières abstraites tracées par nos trois dispo-
sitifs sont donc concrétisées, inscrites en quelque sorte dans 
l’existence de chacun. La « frontière devient par là une expérience 
sociale » dépendant de la personne concernée80 ; l’« obsession de la 
frontière, qui tout en la rendant toujours plus invisible et non 
localisable, la fait irradier partout [... et] produit des formes infinies 
de confinement, finissant par coïncider avec les individus »81. Ces 
frontières individualisées, on peut les appeler « frontières biogra-
phiques »82, « biographies-frontières ou biographies à la frontière, 
en ce sens qu’une part significative de l’existence de la personne 
passe à travers des formes variées de confinement et de contrôle »83. 
L’individualisation des frontières signifie que « [l]e droit [...] se 
concrétise en fonction de la puissance sociale de chacun exprimée 
en puissance monétaire »84 et, pourrait-on ajouter, en disponibilité 
temporelle. 

Ce contrôle individualisé de l’accès aux richesses permet de 
gérer la contradiction entre « un monde qui, du point de vue des 
échanges économiques et de la communication, est désormais large-
ment unifié » et le « besoin de [...] répartir, au moins tendancielle-
ment, la richesse et la pauvreté dans des zones territoriales 
                                                      
80 A. Komlosy, « Migration und Freizeügigkeit. Habsburgermonarchie und 

Europäische Union im Vergleich », in J. Becker, A. K. (dir.), op. cit. (supra 
note 2), pp. 101-124 ; 102. Ici et dans les citations sur les notes 82 et 83, le 
terme de frontière est utilisé dans un sens spatial qui est cependant, du fait de 
l’individualisation, largement dissocié de l’espace. 

81 F. Sossi, op. cit. (supra note 67), p. 136. 
82 Ibid., d’après E. Rigo, Europa di confine. Trasformazioni della cittadinanza 

nell’Unione allargata, Roma, Meltemi, 2007. 
83 F. Sossi, loc. cit. 
84 A. Tosel, « Libres réflexions à partir de Hannah Arendt : Superfluité humaine 

et conformisme de l’insujet », in M.-Cl. Caloz-Tschopp (dir.), op. cit. (supra 
note 64), pp. 81-96 ; 86. 
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distinctes ». Cet « apartheid mondial » témoigne aussi du décalage 
entre l’obsolescence technique et la persistance sociopsycholo-
gique des frontières nationales : « lorsque l’humanité acquiert la 
capacité matérielle [...] de se “regarder” et de se “voir” elle-même 
dans la diversité de ses modes de vie et ses cultures [...], elle 
s’avère plus incapable que jamais de se considérer comme une 
communauté unique, faite de groupes complémentaires [...] »85. 
Formulé autrement, « la mondialisation ne peut être mondiale en 
réalité : elle ne peut contenir dans le même monde la totalité des 
humains : elle la clive en “ayants droit” et “non-ayants droit” »86, le 
clivage ne se faisant plus seulement dans l’espace, mais également 
en fonction des circonstances individuelles. 

*** 

En guise de conclusion fort provisoire on peut avancer que le 
droit, l’horloge et l’argent effectuent et sous-entendent une indivi-
dualisation des frontières. Celle-ci peut être perçue comme une 
liquéfaction des sociétés : « Tout doit fluer comme l’argent [...] qui 
est la liquidité par excellence », estime André Tosel qui précise sur 
le plan spatial, en exagérant quelque peu, que le « capitalisme 
liquide [...] a liquéfié toute différence entre dedans et dehors »87. 

L’individualisation des frontières relève également d’une atomi-
sation des sociétés. De même que le regard humain est de plus en 
plus à la fois global ou englobant et décomposant88, l’atomisation 
coïncide avec la globalisation du monde (il est vrai peu étendue à 
la force de travail). De surcroît, atomisation et globalisation se 
trouvent sans doute dans un lien de causalité réciproque. En effet, 
en dégageant les individus de leurs liens communautaires et fami-
liaux traditionnels, l’atomisation les incite et les oblige en même 
temps à partir à l’assaut de la planète. Inversement, la globalisation 
exporte et impose l’organisation économique la plus productive qui 
est précisément aussi, pour l’instant, la plus individualisée. Pour 
l’instant, car « [l]a suppression et la transgression des limites 

                                                      
85 E. Balibar, op. cit. (supra note 66), pp. 179 sq. 
86 A. Tosel, op. cit., p. 91. 
87 A. Tosel, op. cit., pp. 90, 92. Dans le même sens, v. Z. Bauman, Liquid 

Modernity, Cambridge, Polity, 2000, notamment pp. 91 sqq., sur l’espace et le 
temps, ainsi que les autres ouvrages de cet auteur consacrés à différents volets 
de la « liquidité » contemporaine. 

88 Cf. M. Tibon-Cornillot Les corps transfigurés, op. cit. (supra note 39), passim, 
notamment pp. 31 sqq., 178 sqq., 193 sqq. 
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naturelles qui contribuaient au déchaînement des forces produc-
tives à l’aube et à l’apogée du capitalisme conduisent celui-ci, à 
partir d’un certain seuil, à ses limites systémiques »89.  

Toutefois, l’individualisation des frontières ne signifie pas que 
le droit ni l’argent puissent se substituer aux frontières nationales 
(ou à leur successeur européen). L’aire de validité d’un ordre juri-
dique et monétaire ne peut sans doute être mondiale et doit donc 
être délimitée dans l’espace, le cas échéant par la force. De même, 
le temps ne saurait évidemment effacer l’espace. Enfin, si le droit 
et l’argent déterminent l’existence et les possibilités d’action des 
individus comme de l’État, ils restent simultanément soumis au 
pouvoir souverain exercé par ce dernier. La suspension, pour cause 
de « terrorisme », de droits fondamentaux et la crispation autori-
taire dans de nombreux pays indiquent que la différence entre État 
de droit et régime absolutiste tend à s’estomper90 ; l’institution 
étatique conserve donc sa tendance et son potentiel totalitaires. 

L’État et les frontières manifestent ainsi une dimension à la fois 
violente et énigmatique. Comme il n’est pas de concept sans 
frontières, il ne saurait y avoir de concept de frontière91. De même 
que la compréhension de cette dernière ne pourra dès lors être 
qu’intuitive ou métaphorique, le fait de suivre une règle, qu’elle 
soit juridique, temporelle ou monétaire, comporte probablement 
une part irréductible d’aveuglement92. 

                                                      
89 Kr. Dietz, M. Wissen, « Kapitalismus und « natürliche Grenzen ». Eine kritische 

Diskussion ökomarxistischer Zugänge zur ökologischen Krise », PROKLA. 
Zeitschrift für kritische Sozialwissenschaft n° 156, sept. 2009 : « Ökologie in 
der Krise », pp. 351-369 ; 359. Il y a également eu suppression de limites dans 
la mesure où l’essor du capitalisme s’accompagnait du désencastrement 
(disembedding) d’une sphère économique par rapport à la société, v. K. 
Polanyi, La Grande Transformation. Les origines politiques et économiques 
de notre temps (1944), préface Louis Dumont, Gallimard, 2009. 

90 V. G. Agamben, Homo sacer, II, 1 : État d’exception, Paris, Le Seuil, 2003 ; 
v. également A. Sarat, « At the Boundaries of Law », op. cit. (supra note 72). 

91 Cf. É. Balibar, « Qu’est-ce qu’une « frontière » ? », in M.-C. Caloz-Tschopp 
et al. (dir.), Asile – violence – exclusion en Europe. Histoire, analyse, prospec-
tive, Univ. de Genève, 1994, pp. 335-341 ; 335 sq. 

92 Pour l’ensemble de ce paragraphe, cf. G. Bennington, op. cit. (supra note 35), 
pp. 69-72, 80. 
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